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LES RIDEAUXEt je passerais une année entière en mêler les figures, et jouer a besoin la polka
LSRDAXA les comtempler, à les trouver beaux: nationale ou la bataille de Prague sur le piano.

C'est qua mes amours sont logés derrière (Puisque j'en suis sur la bataille de Prague,
-Et voilà pourquoi j'aime ces rideaux, dites-moi donc très charmantes lectrices pourquoi

Mieu quun orizn d bos etde laiesPIERRE. vous ne nous jouez plus cet intéressant morceau !Mieux qu'un horizon de bois et de plaines,
De près, de moissons, de champs, de ruisseaux, J'aimais ça, moi, la bataille de Prague! Tra la la
De calmes étangs. de claires fontaines, la la, tra tra déri déra! Vous savez.., et puis ça
J'aime une fenêtre où sont des rideaux.J'ame nefentreoùson de rdeax.CHRONIQUE AUX FINES HERBES nous sauvait des Trouvères, des Norma,, des

Vousn'yvoye pa de ichs molurs, concertos, des bamboulas, des bolero8, des sonates
Vous n'y voyez pas de riches moulures,
Mais la giroflée y fleurit l'été; et de1outes les autres sornettes. Une jeune per-
Le volubilis aux noires verdures sonne se mettait ' sa botte à musique, en deux
Y grimpe et tient lieu de marbre sculpté. Je vais vous en raconter une bonne. Promettez- temps quatre mouvements elle vous bâclait la

moi dc rire un peu. Je commence, attention : bataille de Praguce, en un tour de main c'était fait)
Sur ce cadre vert, que le vent balance, Un indien appartenant à la tribu des Achi- elle refermait la machine et tout rentrait dans
Plus d'un papillon vient se reposer,
Et puis, voltigeant avec nonchalance,at
Sur chaque fleuron dépose un baiser. cannibale comme l'indique son nom, fut fait pri- ceau qui s'y on avait eu le bon goût de S'y tenir

sonnier par un philosophe et amené à Newv-York nous en aurait épargné des correspondances musi-
Et les deux rideaux qui restent dans l'ombre pour y recevoir les bienfaits de la civilisation, cales! Savez-vous quelle est la questionàl'ordredu
Frissonnent parfois de doux mouvements ; Au fond ce sauvage était ('un bon naturel, après jour maintenant? - La confédération ? - Non. -
Ce n'est presque rien, et la vitre est sombre, avoir aimé son pýochain en gibelotte ou roti à la L'annexioni? - Non. - Le procès de Jeffer-
Pourtant ces rideaux me semblent charmants. broche, il en était arrivé à l'estimer d'une façon son? - Non. - Le différent des deux cousins

- Sont-ils de guipure, ou bien, de dentelle ? moins culinaire, et bien qu'il regrettat ce qu'il ap- Napoléon? -Non! non! non la question à lor-
Sont-ils de velours ? Sont-ils dé lampas pelait nos susceptibilités à l'égard de sa cuisine dre du jour c'est la musique. Prenez un journal
Sont-ils de satin, ou de brocatelle ? nationale, il, se livra au rastbeef avec assez d'en- n'importe lequel, ah! j'excepte le Perroquet ce
Sont-ils lamés d'or ou d'argent ? - nonpa. train. pendant, que dis-je?... prenez vingt journaux et

C'es tot smplmen dcla ouselie .Lorsque j.'ai connu, ce peau rouge était com- vous allez trouver vingt correspondances de vingt
C'est tout simplement de la mousseline .0b
A douze sous l'aune, et pas plus... Pourtant piètement civilisé, dans un salon, il pou- musiciens et si ces correspondances différent par
Ils sont frais et blancs ainsi que l'hermine, vait tourner assez adroitement un compliment à la forme vous verrez que le fond en est le même
Et je suis heureux en les regardant. une dame, danser le quadrille des Lanciers sans pour toutes: il peut se résumer dans ces quatre

FEUILLETON DU PERROQUET.

LES CISEAUX
LiGENDE ALLEMANDE.

(Suife)

- Eh bien! s'écria valeureusement, en allon-
geant son bras étique, madame Sproutt, essayons!

- Oui, essayons, dit le cheur sur tons les
tobs.

Chaoun prit sa place avec onietion et respect;
sur chaque front se peignait le recueillement; les
hommes abandonnèrent leurs verres, Sproutt lui.
même cessa de rire et compta avec attention les
boutons de sa veste pour se donner une conte-
nance.

La mère Lisbeth éleva la voix, et, après avoir
coupé en treize parts, un Immense gateau de rai-
eins Qoflt, elle en ldnne :; ayiF asistats,

mit la douzième sur son assiette, et, émiettant
la treizième au milieu des folles étincelles de
l'âtre :

" Esprit des esprits, dit-elle, l'enfant qui dort
dans ce berceau marchera-t-il le premier parmi
les nouveau-nés de l'année actuelle?"

Une immobilité absolue fut observée par l'as-
sistance durant cet exorde mystique, chacun étant
prosterné ; la mère seule était debout, exorcisant
la flamme.

Elle continua après une pause:
" Si l'enfant dont nous célébrons aujourd'hui

la purification chrétienne est prédestiné, fais-
nous voir sous quelle forme. prosaïque se réfu-
giera la fée chargée de le guider au bonheur.

Ici toutes les haleines étaient retenus, tous les
cous étaient tendus, tous les yeux se levaient
timidement.

Et à peine l'orateur maternel eût-il terminé
qu'un cri général retentit.

- Regardez! prodige! dit-on.
On regarde avec terreur,

C'étaient les ciseaux de maître Sproutt I'incré-
dule, des ciseaux attachés à un clou de 'établi
qui venaient de tomber.

- Voilà, s'écria la compagnie, la fée qui se
révèle ; elle habite tantôt le nid d'un oiseau, tan-
tôt la laine d'une quenouille ; aujourd'hui elle
vient illustrer l'instrument favori d'un tailleur
allemand.

Puis, avec la plus grande circ'.nspection, on
ramassa les ciseaux tombés et on les remit soi.
gneusement à leur place.

Et, durant toute l'enfance de la protégée c'é.
tait à qui frotterait avec le sable le plus fin et
l'émeri le plus parfumé l'outil bienheureux dont
une divinité bienfaisante conduisait les deux tran.
chants.

Puis, comme la tradition des fées familières
voulait qu'on se servit toujours et beaucoup des
ustensiles sous lesquels elles se réfugiaient, mat.
tre Sproutt ne se servit plus que du bon génie de
sa famille. Un matin pourtant, en taillant un
haut-depchausses pour un baron wurtembergeoir,



mots: " L. MusrquE s mor."'Et ces messieurs Monsieur, nous devons lavoue, est assez
les msi~isceriò sirês Prévaloir leurs systemes, à la détente, comme onidi ulgairement.-lés inùloieCoîaPOenZt fae.re
de s&eàtoyer a la. tte des. poignées de doubles cro- Comme faire? Ce imme veut Di
cheeinus acerbes les unesque les autres. veut, dituproyerb. " ouapprochait il t

Ah! c'était une bonne chose que la bataille de tenter un il coup'
Prague! ony reviendra.) '- V on ice beauchalq, c'est

Donc j oùs disais que notre indien s'étair ci- jet de '
vilisé. Il"était esclave de la mode et de nos jours - Conbien ? disait monsieur?
il aurait été l second à enroulerune loque autour - lOh! je ne;-sais.... une centaine£de .do
de son.cliapeau. répliqait madàine.1

aurait pu remarquer -- Hum !"répondait monsieur ! Etile granè
qu sabùl#Èeerà n'létait'lue supei-ficielle -etapprochait toujours. Le lendemain mémé jet
qu'un sombre chagrin le minait intérieuremeiit. Hum!... faisait toujours monsieur. Il fallai
Note Achi'pawlVy avait la nostalgie, il se souve- ter un. grand coup! madame alla chez Par
nait de la savane et la regrettait. . "M'onsieur dit-elle au commis, j'ai chol

Un soir il nous quitta. il avait été plus gat que .hale de dentelles.: mon.mari viendra sans
de coutume, et -cette gatté m'avait fait peur.-Sese vous en demander le prix, vous lui direz £
plaisanteries étaient sinistres 'et son rire effrayant., vous ferez recevoir chez moi-les- 25 autre

Le lendemain il ne reparut pas. - Nous mong craindrais que son prix réel úe l'empechati
tâmes chez lui, sa porte était fermée. Nous'Pape- ltendr.
pelames, pa de réponse. Nous finimes par enfori- On lui promit de qu'elle demandait.
cer la porte.- Un spectacle horrible se présenta-à Le lendemain le monsieur se présentait au
nos yeux. L'Indien s'était suicidé, -il était assis, gasin.
décapité, devant une table où, dans unassiette, -:Combieneq châle?
restaient les os de son dernier festin. A coté un -ent delais
pli cacheté avec cette ins.oription: "A mes amis," - cstýbieaaportez-le:à .cettc adresse (et
Nous ouvrimes la lettre; voici ce qu'elle conte- mitiune carte)
nait: E:Miiortant'ce-monsieur sa frottait les main

"Mes chers amis,

"Vos proverbes ont raison, surtout celui qui.
"dit: chassez le naturel il revient au galop. Vous
"avez fait de moi un homme civilisé, je vous
" remercie de votre bonne intention, mais la tâche
"que vous avez entreprise est impossible à ac-
"complir.

"Né cannibai, je mourrai. tel. J'ai voulu avant
"de partir pour le monde du grand Manitou man-
"ger une dernière fois notre met national.«

"Je'me suis tranché la tête et j'ai dévoré ma
"cervelle!

"Né me plaignez pas, je 'meurs heureux!
"Adieu.'"

Nous retions là immobiles, la sueur au front,
les jambes chancelantes, les pieds cloués au par-
quet! l'horreur nous avait rendus imbéciles!

Je n'en suis jamais bien revenu.

Les.-cancans du -quartier m'ont rapporté une
assez singulière histoire ; monsieur et madame

", ces époux qui paraissaient vouloir éterniser.
la durée de la lune de miel, plaident en séparation.
Et pouiquoi ? pour un malheureux châle de den-
telles.

Voici la version qui m'a été donnée du fait. Je
ne prétends pas que ce soit la plus véridique, je
vous l'offre telle que je l'ai reçue, sans garantie.

Le deuxième anniversaire de leur mariage ap-
prochait, et madame voulait se faire offrir, par
monsieur, unjoli châle de dentelles, Valenciennes,
Guipure, Malihes, Application, Point de Chantilly
ou d'Alençon, je ne saurais vous dire vù mon in.
c6mpétence en cette matière.

Toujours est-il que le chàle était exposé dans
la vitrine J. Parkins, rue Notre-Dame, mais il cou-

tait £50.

il se-coupa le doigt de la m'iain gauche d!une fa
çon assez vive.

Par saint Pancrace ! ;s'écria-t-il, la fée. a
parfois ses m.uoments-d'humeur..

Qua-t-elle-fait ?' lui demanda sa femme.
-Eler m'a horribler ent blessé.

La maigre ménagère sourit d'un air capable.
1'--Je:sais pourquoi; ,ditelle.

.Abh: et'peux-tu le dire?.t.
- Voici la raison: les-fées- sont, commetu le

sais,Ilew défenseurs de la droitura. et de-la vérité.
.. Aprs ?.:. qui le conteste?

' Ellë puriissent la -friponnerie et repoussent

- Qni t'a jamais'*dit le contraire? .

en! que fais-tu avec teséiseaux ?
idequ ais . mai ce- qué 'fÔnt. îés1 onl

1s a s onrpoffts dés este des

~~9xe5 is'écria- sa fem'm. ne. 'ii

»-SiLencie, murmu1.ra le tail¢ur; i apiller upe

z dur

eu le
allait

t l'ob-

llars 181

d jour
-u ! --
t ten-
kins:>
isi ce
doute
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i re-
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Lësoir m#me, monsieur -ct madame passaient.

devant l'étalage.
IL.n'y est.plus! s'écria madame.

- Hum.!... Hum !... fit monsieur.

Et l'anniversaire approchait toujours.
Quinze jours après on apporta à madaine une

facture de $100, pour le châle de dentelles en ques-
tion.

- Mon mari l'a donc acheté ! exclama la dame.
- Oui, liii répondit-on.
Et la fête de madame était passée depuis 12

jours !
Mystère!!!
Madame a vu le chale se promener, rue St.

Jacques, sur des épaules inconnues! ! !

JAcquoT. nu Pacnoir.

UNE AUDIENCE

A La COUR Dg CIRCUIT DE

- Eh bien! Gervais, voyons, appelles-tu ou

n'appelles-tu pas les causes ?
- Mais Votre Honineur, vous n'êtes pas encore

assis; vous n'avez même pas encore boutonné
votre robe.

-Qu'importe ! appelle toujours. - Dis donc,

Gervais, quel est donc ce grand blond, là-bas, au
fond de.la salle ?

- Votre Honneur, c'est un.espion américain.
- Sapristi !... monsieur... monsieur! Oui, vous

là-bas... approchez... que demandez-vous ?
- Moi, monsieur?
- Oui. Qu'y a-t-il pour votre service?
- Mais rien... absolument rien.

- Que faites-vous donc ici?

- J'assiste à l'audience.
- Sapristi !... tousIes goûts sont dans la nature.

Nous rendons lajustice les portes ouvertes,; il doit
donc être permis d'assister à l'audience. Nous

aune de drap par-ci par-là, ce n'est pas voler,
c'est faire production.

Oui, mais les ciseaux-fées se refusent-à une
semblable- dilapidation.. Tache: de: t'en ;souvenit
pendant que- tu. t'en serviras, si tu ueveux pas
faire plepvoir':es misères:sur notre humble mai-
don.

Donc' le-premier, miracle accompli par. - les ci-
seaux intelligents fut de rendre un tailleur hon-
néte homme. De 6e! moment, il travailla avec
conscience.et' prdbitél -il rendit l'étoffe qui lui
restait à;tous ls' clients-qui lui survenaient cela à
leur yrand.ébahissement Cetteconduite,'Iduablet
à ous†gIrd,ftbienitisua de la ville -eitièr:;
le4ègJ~pititt pa'sa 'pour:la vertu enfilant dne

ài@ille et.:ne' quadtit8;'8'norme de commandes
lui arriva de toatça parts. Bientôt il lui fut irhpos•
ibë 'dé tout' exifte'rpar.lui.m8me: il· loua un

splendide atelier près do. 'la' cathédrale, et'se
trouva, au bout dà quelques années,' aà'la tète de
cinquante ouvriero et d 'hai assez elle forl'tnte

suivons en cela l'exemple de feu St. ,Louis, mo-
narque estimé en l'antiquité qu i*rn i ,pA jgtfice
sous un chêne, nous avons modiié cette mise en
scène, le chêne a été remplap''rn
même metal, ce qui n'ellçbe..pas.... Sap !
Appelleras-tu ou n'appell.atu pas?...

- Bonjour monsieur le zuze.
- Eh! qui es-tu donc toi qui me dis bonjour?
- Zesuis çarles!
- Charles! Charles! moi aussi je sqisCharles!

.Gervais aussi s'appelle Charles.
- Mais moi ze suis Çarles Roustaud!
- Ah! si tu m'avais dit Charle% Roustaud,

marchand de papiers, je erois bien que 'je te con-
ai.D'autant que je me , sers. 4'e ncre cit 'z toi,

qui par parenthèse, est forti ,uauvaise N'est-ce
pas, Gervais, qu'elle est mauvaise, son encre?

- Très rmauvaise, Votre:Honneur!
- Tu vois Gervais lui-même..la -trouve mau-.

vaise. Voyous, dis moi qu'est-ce que tu deman
-des?

- Ze ne demande rien, c'est Mousson qui m'a
fait appeler.

- Eh bien! voyons monsieur Mousson, que de-
mandez-vous à ce brave Charles?

- Votre Honneur, au meilleur de ma ponnais-.
sance, monsieur m'a commandé une charrue,
qu'il plaise à la Cour, je l'ai exécutée au meilleur
de m"onnaissance, selon la comnyg .et qu'il
ptaig t~"our, il n'en.veut plus, Votre onneur,

prendre .Ü.raison.!
-- Tu entends.
- Ze ne prends pas livraison paçqge la çar-

rue il est-mal faite.
- Votre Honneur, Charles Roustauddit que

la charrue est mal faite, et qu'il liiaišà la Cour,
je dis, moi, qu'elle est, au meilleur de ma connais-
sance, parfaitement conditionnée.

- Monsieur le zuze, ze vais vous expliquer:
z'allais à la ville, z'étais à ceval ; ze l'y dis, faites
moi donc une çarrue...

- Sapristi! tu commandes une charrue à cie
val et tu veux qu'elle soit bien faite .... Considé-
rant qu'on ne commande pas une charrue étant .
cheval ; que....

- Bateau! cest zuzé ça!
- Sapristi! Tu trouves que c'est mal jugé

moi je parie que le premier imbécile qui passe
juge comme moi... Tiens je vais appeler par la
fenêtre.... - Monsieur... monsieur... montez donc
s'il vous plait.:. Tenez asseyez-vous là. Permottez-
moi de vous faire une question : Quand vous vou-
lez qu'une charrue soit bien faite, montez-vous à
cheval pour la commander ?

- Jamais!
- Tu entends, imbécile ! - Vous pouvez vous

retirer, monsieur. - Charles Roustaud je te con-
damne à accepter la charrue, fallait pas la com-
mander à cheval, c'est ta faute..- A un autre ! -
Ah! tâche de soigner ton encre. Elle ne vaut rien
du tout.

- TAr.oN cioMTR M SA UYANf.

- Oh! oh ! colonel vous vous faites citer devant
la Cour!

- Votre 1-lonneur. cela arrive au plus honnête
homme du monde.

- A ce titre vous êtes notre justiciable. - Jus-
qu'à quel heurie a-t-on dansé hier chez les Fromen-
tin ? Je suis parti de bonne heure. Je n'y retour-
nerai plus s'ils ne se décident pas à faire accorder
leur piano; ma femme a eu une attaque de nerfs
en rentrant àla maison.

Voyons monsieur Talon que demandez-vous
à l'ami Sauvan ?

- Monsieur m'a fait faire un surtout, et mon-
sieur ne me paye pas.

"Excellente manière de s'habiller à bon mar-

Quand on Plinterrogeait, alors. sur loriginr. de
cette opulence, mattre Sproutt disait:

Cela n'a rien d'étonnant.
- Pourquoi donc b
- C'est sumaturel.
- Ah ! vous n'êtes dono pas l'unique auteut

de ce succès ?
- Mais du tout, du tout

-Et quidonc? .
- Mes ciseaux, qui sont fées.
- Ah bah!
- Fées puissantes, car elles m'ont enrichi de-

puisqu'ellesme; servent; elles m'ont rendu, non-
se.ùIement ni- tailleur à la mode, mais encore un
ouvrier capable de -lutter, avee.les premiers ar-
tistes cnicouture de l'Allemagno..

Le bonhomme faisait un miracle dtune, chose
assez simple ; plus on travaille, plus en se pockoe-
tionne : le secret de sa capacité était là louteon-
tier..
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hé1Eh b iein, Sauvan, you
> EE us~

on -mtent.
3blon~sieur, la chanson dt: le tailleur vole,

a is, n' ment pas.
-C'st 'a règle, Votre Hohneur, mais nous

sommei iedans l'exception; et un simple exposé
desfous-en fomira la preuve.

]?sposez, Sauan exposez! .
.-Jai comriandé à mtonsieir un surtout, c'est

yrai;.monsieur me l'a délivré, c'est encore vrai;
mais nie ed'une manière formelle avoir refusé

maerent 4g reuvé c'est que je dépose .seize
iaitres'sürÑe ,b~r.eau,. lesquelles seize piastres

monsieur -n jamais voulu recevoir.
-*Je n'ai jamais voulu recevoir cette somme

que'comme à-compte sur na facture de trente-six
piastres. .z.t

-- T înte-six piastres! Trente-six piastres un
surtout!

- Oui, Votre Honneur, mais c'est du eniir-casi-
mirre pure laine, drap de roi importé, tout ce que
l.c fabrique française produit de mieux.

-- Monsieur Sauvan, voyez celle-ci; savez-vods
combien elle me coûte ? douze ,dollars-en argent
dur, chez Vachot; allez.y de ma part quant vous
aurez besoin de quelque chose. -1Il vient de re-
cevoir une caisse de marchandises d'Europe et
voila une paire de lunettes que je lui ai achetées
ce malin, les verres sont magnmfiques. Monsieur
Talon. Nons donnons acte a Sauvan de l'offre par
lui faite de seize dollars et nous renvoyons par-
devant des arbitres, a cet effet choisis par nous,
pour, sur leurs dire, statuer ultérieurement s'il y
a lien.

DAZY cONTRE STATFURT.

--- Sapristi! Te voilà encore toi mau... vais
barbier ! que veux-tu.à ce brave anglais? é

-- Qu'il prenne livraison de la perruque qu'il
m'a commandée.

- Ah! ça mais c'est une guerre ouverte entre
clientsetfournisseurs.'

- Jé avais commandé un perrouqne, pour don-
ner à tuoâ samedi, et le barber me l'avoir appor-
tée lundi et le perruuque être muaI fait, mal fait,

es!e
ye .Si quelqu'un est capable de dire que c'îe

perruque là est de la mauvaise .ouvrage, je la
donne pour rien. Faut qu'il aye un fameux tou-
pet pour dire que m perruque est mal faite

- Fais passer, fais passer. - Gervais ! ds a
Madeleine d'apporter un miroir. Je veux l'essa-
yer moi-même... Gervais comment trouves-tu que
me va cette perruqued

- Admirablement, Votre Honneur; elle vous
rajeunit de dix ans. ê

-Vrai! Trouvez-vous Sauvan
- Mais oui, mais oui!-ve
- Dazy combien ta perruque!ta .
- Six piastres, Votre Honneur.
-MLes voilà. -Je la mettrai les dimanches.

- S.... moi le camp tous les deux. -l n'y a
plus rien ?

- Noa, Votre Honneur;!
L'audience est levée. Allons débarassons le
-lanher... Tiens l'espion Américain est toujours

a son poste. - Monieur! Monsieur! l'audience
est levée, levée oui levr comprenez-vous. S
non, voulez-vous revenir demain a la même heure.
Je regrette que les bans ne soient pa rembour-
rés.

- Allrrighn!
- Gervis je mettrai cette perruque la les di-

manches. Vas donc voir le bel assortiment de lu-
nettes que Vachot vient de recuvoi'.

Pour copie conforme.vS

SON NE T

Dans les revers, l'homme sage conserve
Sa dignité ; mais doit-on condamner
Celui qui prend un chagrin, sans réserve,
Quand deux soutiens semblent l'abandonner?

.ie suis cet homme à jamais misérable,
Trop confiant, trop crédule à la fois;
On devait m'être attaché, mais je vois
Que l'inconstance, hélass! est incurble.

Et tout défait, je parais devant,vous,
Car mes malheurs ne sont point bagatelles
Humilié, je viens les dire à touse;

Mais j'en frémis; les dames pourrónt elle
é-pregarder sas se mettre en courroux

Quande direi J'ai cassé mes brenl les?

'f ILAI--It ;M

POURQUOI M. Hugh Harold, fait-il distribuer
'des.carîes sur lesquelles on lit: Enuign dgran-
de botte 9 .

POURQUOI M.~Hugh Harold s'il fait faire.des.
cartes en langue,'chinoise n'én donne-t-il pas la
tradnction pour ceux qui n'ont'pa's le bonheur d'être
versé dans 'idiome du Céleste'Empire?,

POURQUOI à rTnstiut mcAADmr lit-on sur le
dos de six volumes des oeuvres de Molière, reliées,
en trois tomes: "I vres de 3foli4res ?"

POURQUOI a-t-on la prétention de nous faire
croire'qu'une S manquait à la gloire de cet illus-
tre écrivain?

POURQUOI les musiques des divers régi-
ments de. Montréal qui promettent d'aller jouer tel
onu tel jour au carré Viger ne s'y rendent-elles pas?

POURQUOI lesdites musiques ont-elles l'air de
se moquer du public?«

POURQUOI mes bons amis de la pfesse sérieu-
se font-ils des comptes-rendus pompeux d'ouvrages
qui leur sont adressés, sans les avoir las et sans
vouloir les lire?

POURQUOI messieurs les architectes, qui de-
vraient avoir au moins les notions de leur métier,
crachent-ils à la figure de l'art, en faisant entrer
pèle-mêle les styles grec, gothique, renaissance et
autres (de leur invention) dans la même construe-
tion ; ainsi qu'on le remarque dans toutes les nou-
velles constructions de la rue Notre-Dame?

POURQUOI le banquier on le braseur (comme
on voudra) Molson n'a-r-il pas attendu que les
shavers ou les ivrognes lui élèvent une statue, et
s'est-il fait sculpter sur le fronton de sA banque ?

POURQUOI le dimanche étant jour consacré ani
repos, les jardins public< sont-ils impitoyablement
fermés au peuple qui aimerait à se reposer so..
les frais ombrages ?

POURQUOI le Pays dit-il en parlant de l'Ins-
titut : " Cet édifice de style moderne, aux ouvxa-
TURES cRcuLAr.s..." Voudrait-il nous faire croire
que ce monunent ne sera percé que d'œils-de-bouf?

POURQUOI le Pays déjà nommé écrit-il tou-
jous malgré la grammaire,fesait, fesions, fesiez,
au lieu de faisait, faisions, faisie-, ce qui serait
plus correct.

Ramassis- et Rogatons.

P"#, s'est permis l'escapade suivante: c'est un
hors-d'ouvre-, je le suppose.

- Avez-vous été en Afrique? demande-t-il à
un de ses camarades.

-Non.
- Vous avez bien fait, vous ne vous y seriez

pas amusé; on dit qu'il y a beaucoup d'hyènes
par là.-

- Eh bien?
- Eh bien !... où il y a de la HYÊNE, il n'y a

pas de plaisir.
Oh!.,. schoking!

Un célibataire de quarante-quatre ans, sans
fortune, incapable d'aucun travail et tombant trois
ou quatre fois par jour 'd'attaques épileptiques,
désire s'unir à une demoiselle de bonne -famille,
riche et:jolie.
- Ecrire franco à M. Onésime Cabouston, poste

restante.

Un~caissierjactuellement sanis ermploi et s'tn
fixé momentanément en Canada, le climat et la
gendarme:ie de France lui étant contrali-ès, dé-
mande uti*lni1i de confiance dans une maison
où il y ait uin grand roulement de fonds.

La maison qu'ilquitte pourra attester qu'aucun
déficit n'a été -constaté dans sa caisse pendant
son séjour, cò. i'est que Je lendemain de son dé-
part que l'n-sest aperçu d'une soustraction de
182,000 francs; mais, a ce pmoment il avait cessé
sofnotions<

SIpdrpss1r bureau restant à Montréal, aux in!-
is .V.-T I i

Le rédacteur en chef dl'un journal en train de
prendre une grande extension demande:

Des rédacteurs PAY... -ANTS;
Un-associé avec un apport de 30 à 35 dollars;
Un garçon de bureau ; cautionnnement: 20

dollars ;
Un caissier disposant d'un petit capital, garan-

lie de la recette de trois mois qui lui sera confiée,
soit 18 dollars;

Un porteur ayant une position assez indépen-
dante pour lui permettre de vivre sans sa place.
Il sera habillé... à ses frais,.devra renouveller ses
habits·tous les mois et laisser les vieux à l'admi-
nistration.

Nota. - Ce dernier emploi est une sinécure, il
n'y a jamais rien a faire. Bureau restant à M. D...

Occasion.-- A vendre à l'amiable, et expressé-
ment au comptant, un ratelier complet ayant ap-
partenu à mademoiselle G".

Avis.-- C'est l'impérieux besoin de manger
qui pousse la propriétaire de ce petit meuble,
monté sur argent à se défaire de ses dents.

. .

X... est un garçon certainement fort intelligent,
mais qui a le défaut de rire à gorge déployée de
tout ce qu'il dit.

- C'cst un garçon d'esprit, disais-je hier à son
ami 1....

- C'est possible, répondit celui-ci, mais il rit
tant des mots qu'il fait qu'il empêche de les en-
tendre.

Ane o Correspondant.

(Allons, ils sont en gaité à l'inprinerie. Qu'est-
ce que cet tire là ?... heureustement que je corrige
q"irlque- fois les épreuves.) Lisez : A. nos corres-
ponm .,nts.

Poésie sur la barbe. - Si vousg avez eu l'in-
tention de nous raser, soyez satisfait.

M. P. V. - Un roman de longue haleine n'est
pas notre affaire ; Si vrus voulez envoyer une pe-
tite nouvelle de quelques feuillets, nous pourroas
publier.

C. H. M.

Pour tous les articles non signus,
C. H. MoREAU,

Rdact,ur-en-Chef

Le PERROQUET est à vendre chez Wa. DALToN,
coin des rues Craig et Si. Laurent, Beaudry et
Lefebvre Place d'Arnes, Z. Chapleau, rue Notre-
Dame, Chas. Payelte rue St. Paut.

A Químc, - Chez M. Jos. Cafm.AzIE, rue

Buade.

FABRICANT DE

PLUMES DE F AIIVAU TOUR
139, Rue CRAIG, coin de la Rue St. URBAIN

. Seul établissement parisien Ù Montréal 49

PRIX MODÉRÉS
ler juillet - aa

Ne VOUS asp u DEVORER par Ise PUNAISES
QUAND POUR 30 SOUS

vous pouvez voue en débarsuer instsntann4ment avec

QSSECO©0E- VO0ATU ®r~evoe.

klrqigiral prW le C"nd: h. I, DO CLIO, u CRAl, 485,
Importaieur de VINS et COGNaCS, magaiin de

1Y o troos, ChIunoes a'or et Blijoutoriesu Françie
Ah, do erles pierio pprelenses et vieux bijnux d'or et dO Rgst ilE

GAUFRAGE FRANÇAIS
Rue Bleur~ 22


